
 

 

 

 

 

Jeudi 18 janvier 2024 

 

1
ère

  lecture : 1 S 18, 6-9 ; 19, 1-7 

 

Évangile : Mc 3, 7-12. 

 

En ce temps-là, Jésus se retira avec ses disciples près de la mer, et une grande multitude de gens, venus de la 

Galilée, le suivirent. 

De Judée, de Jérusalem, d’Idumée, de Transjordanie, et de la région de Tyr et de Sidon vinrent aussi à lui une 

multitude de gens qui avaient entendu parler de ce qu’il faisait. 

Il dit à ses disciples de tenir une barque à sa disposition pour que la foule ne l’écrase pas. 

Car il avait fait beaucoup de guérisons, si bien que tous ceux qui souffraient de quelque mal se précipitaient 

sur lui pour le toucher. 

Et lorsque les esprits impurs le voyaient, ils se jetaient à ses pieds et criaient : « Toi, tu es le Fils de Dieu ! » 

Mais il leur défendait vivement de le faire connaître. 

 

 

 
  

  

 

La description que nous fait Marc du ministère de Jésus est surprenante. Une multitude vient jusqu’à lui, une 

foule qui l’écrase, qui se jette sur lui, qui se jette à ses pieds. C’est de la folie ! C’est là que Jésus demande une 

petite barque pour ne pas être écrasé. Dans ce ministère intense il se ménage un espace pour garder la juste 

distance, comme au chapitre 1, 35 où il se retire à l’écart pour prier. C’est sans doute nécessaire pour que nos 

vies restent vivables. 

 

Bonne journée 

 

P. Mickaël    

 

 

 

      Commentaire  du père Mickaël Le Nezet 


